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Résumé
A u cours des hivers 1980-81 et 1981-82, 43 Cygnes trom 
pettes ( C y g n u s  b u c c in a to r )  et un Cygne siffleur (C . c o lu m -  
b ia n u s) ont été bagués et marqués à l’ aide de colliers près 
de Powell River (C .-B .). Depuis leur baguage, on  a 
observé les cygnes à l ’ inlet T ob a , au lac François et aux 
rivières Nautley et M iddle en C olom bie-Britannique ainsi 
qu ’ aux étroits Tagish au Y ukon . A u  total, 21 des 35 
cygnes porteurs de colliers posés en 1980-81 sont retour
nés à Pow ell River en 1981-82; par ailleurs, plusieurs ont 
été vus à C om ox  dans l’ île V ancouver. D ’ après les obser
vations d ’ oiseaux bagués poursuivant leur migration et 
d ’ oiseaux bagués hivernant à l ’ intérieur de la C olom bie- 
Britannique, il semble que la route de migration se trouve 
à l’ intérieur de la province plutôt que le long du littoral. 
Les conditions climatiques dans les aires d ’ hivernage de 
l ’ intérieur peuvent être rigoureuses, mais ces dernières 
sont peut-être depuis longtem ps des lieux de repos et 
d ’ alimentation et elles devraient donc faire l ’ ob jet de 
mesures de protection.

Introduction
Une partie im portante de la population  m ondiale de 
Cygnes trompettes ( C y g n u s  b u c c in a to r )  hiverne en 
C olom bie-Britannique dans deux habitats différents : la 
zone côtière où  ces oiseaux préfèrent les estuaires de 
nom breux cours d ’ eau de dim ension réduite et les plans 
d ’ eau de l ’ intérieur qui demeurent libres de glace tout 
l’ hiver. Les bagues récupérées sur des cygnes hivernant en 
C olom bie-Britannique proviennent toutes d ’ oiseaux qui 
se reproduisent en A laska. Jusqu’ à récemm ent, les bagues 
récupérées ne nous donnaient pas d ’ indice au sujet de la 
route migratoire empruntée par les cygnes entre leurs 
aires de nidification en Alaska et leurs aires d ’ hivernage en 
Colom bie-Britannique. Parce que la m ajorité des cygnes 
hivernant en C olom bie-Britannique se trouvent le long du 
littoral (M cK elvey, 1981), il semble fort probable que la 
route de migration se trouve le long de la côte. C epen
dant, des observations d ’ oiseaux bagués à Powell River 
en Colom bie-Britannique au cours des hivers 1980-81 et 
1981-82 ainsi que plusieurs observations récentes de 
spécimens bagués en Alaska rendent plus plausible l ’ hypo
thèse d ’ une route m igratoire à l ’ intérieur des terres.

Le présent exposé fait le point sur le program m e de 
baguage de Pow ell River, présente l ’ hypothèse d ’ une

'SCF, Delta (Colombie-Britannique) V4K 3Y3 
2Powell River (Colombie-Britannique) V8A 3W9

route migratoire possible pour les Cygnes trompettes 
jusqu ’en Alaska et livre des détails sur l ’ im portance réelle 
des aires d ’ hivernage à l ’ intérieur de la C olom bie-B ritan 
nique.

M éthodes 
Lieu de baguage
Les cygnes bagués pour la présente étude ont été capturés 
au lac Cranberry (4 9 °5 'N , 12 4 °3 '0 ) dans la ville de 
Powell River. Le lac Cranberry est le site d ’ un refuge 
d ’ oiseaux sur un dom aine qui appartient au National 
Second Century Fund et qui est loué à la ville. Pour 
attirer des oiseaux à des fins d ’ éducation et d ’ observa
tion, un gardien nourrit des oiseaux aquatiques qui 
hivernent, y com pris des cygnes, en leur offrant du grain; 
les oiseaux s’ habituent facilement à la présence du gar
dien et viennent manger sur le rivage. La facilité avec 
laquelle des Cygnes trompettes peuvent être attirés dans 
un grand piège muni d ’ appâts et les conditions favorables 
du terrain en hiver font du lac Cranberry un endroit 
unique et idéal pour ce genre d ’ étude.

Baguage
A u cours des deux hivers q u ’ a duré la présente étude,
43 Cygnes trompettes et un Cygne siffleur ont été ba
gués : 34 Cygnes trompettes et le Cygne siffleur le 12 
janvier 1981 et 9 Cygnes trompettes le 28 février 1982. 
Pour baguer ces oiseaux, le personnel travaillant sur le 
terrain a attiré les cygnes au m oyen de grands pièges 
ouverts par le haut. Quelques m odifications ont été 
apportées aux pièges pour la deuxième année. Le premier 
piège, ayant 16 m sur 20 de surface et 3,6 m de hauteur, 
était com posé d ’ une clôture en treillis métallique, de la 
maison du gardien, d ’ arbres et de sections am ovibles 
de treillis métallique, le tout placé de façon  à em pêcher 
les oiseaux piégés de retourner vers le lac. Un oiseau 
a réussi à s’ enfuir, franchissant la clôture après avoir 
pris son envol dans un coin  du piège. En répartissant 
les oiseaux piégés et en ne leur permettant pas de se 
grouper, nous avons réussi à prévenir d ’ autres évasions.

La deuxième année, nous avons construit un piège à 
peu près circulaire, ayant 16 m de diam ètre et 3,6 m 
de hauteur, que nous avons placé dans un sentier menant 
du lac Cranberry à un petit étang attenant que les cygnes 
fréquentent régulièrement. N ous avons laissé le piège 
ouvert aux deux extrémités jusqu ’ à la journée du baguage 
pour que les cygnes s ’ habituent à sa présence.

Une fois les cygnes piégés, les bagueurs les séparaient, 
les im mobilisaient, les pesaient et les baguaient. N ous 
avons respecté le code  régional du m arquage en couleur 
convenu entre le Bureau international de recherches sur la 
sauvagine, le US Fish and W ildlife  Service et le Service 
canadien de la faune, plaçant au cou  de chaque oiseau un 
collier en plastique vert portant un cod e  blanc com posé  
de lettres et de chiffres, sur le tarse une bague en plastique 
codée exactement de la mêm e fa çon , et sur une patte, une
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bague en métal ordinaire. W . Sladen a fourni les colliers 
portant les codes 01EE à 44EE.

Résultats et analyse
Observations de cygnes bagués
Des groupes de cygnes capturés à Powell River ont été 
observés au cours des migrations printanières de 1981 et 
1982 et au cours de l’ hiver de 1981-1982. A u printemps 
de 1981, tous les cygnes, bagués ou non, avaient quitté 
le lac Cranberry avant le 1er mars. Le 9 mars, L. Ender, 
agent de conservation du ministère de l’ Environnement 
de la Colom bie-Britannique, a aperçu cinq cygnes p or
teurs d ’ un collier vert dans l’ estuaire de la rivière T oba  
au fon d  de l’ inlet T oba  (figure 1). Les oiseaux étant en 
vol, il n ’ a pu noter le numéro des bagues. Nous suppo
sons qu ’ ils étaient du groupe de cygnes bagués à Powell 
River, car l’ inlet T oba  ne se trouve qu ’ à 80 km de là; 
de plus, le moment de l’ observation correspond à celui 
du départ des cygnes du lac Cranberry et, par la àuite, 
aucun autre cygne portant un collier vert n ’ a été signalé 
le long du littoral de la Colom bie-Britannique.

Le 23 mars 1981, quatre cygnes portant un collier vert 
ont été signalés dans une volée de cygnes aux étroits 
Tagish au Yukon (figure 1) par G . M cL eod , une résidente 
de l’ endroit, qui n ’ a pas noté les numéros. Le 5 avril 
1981, K. Asquith et M . Dennington, tous deux du SCF à 
W hitehorse, observaient cinq spécimens avec des colliers 
verts aux étroits Tagish. Quatre des cygnes étaient dans 
une volée de cinq oiseaux, ce qui laisse supposer qu ’ ils 
étaient membres d ’ une même famille; les spécimens 
étaient cependant trop loin pour permettre de lire les 
données sur leur collier. Quant à l ’autre, n ’ ayant appa
remment pas d ’ attaches familiales et volant en com pagnie 
de 14 autres cygnes, il portait le collier 01EE de la série 
utilisée au lac Cranberry.

Ensuite, nous n ’avons reçu aucun rapport concernant 
les colliers avant l’ hiver 1981-82 quand 21 cygnes por
teurs de colliers sont revenus à Powell River pour y passer 
l ’ hiver et qu ’ un individu, au m oins, a hiverné dans la 
partie centre-ouest de la Colom bie-Britannique. L ’ agent 
de conservation D. Parker a signalé que le 4 janvier 1982 
le Cygne siffleur bagué en 1981, identifié par les chiffres 
et les lettres 06EE, passait l’ hiver au lac François (figure
1) avec une volée de cygnes. Personne n ’ ayant signalé la 
présence du cygne en question à Powell River au cours de 
l’ hiver 1981-82, nous supposons qu ’ il a passé tout l’ hiver 
dans le secteur du lac François. Le tableau 1 montre les 
liens qui existent entre les cygnes bagués en 1980-1981 et 
ceux qui sont revenus en 1981-1982. Les dates d ’ arrivée à 
Powell River se sont échelonnées du 4 novem bre, date 
approximative anticipée pour le premier arrivant (C . 
Burton, données non publiées), au 6 janvier, à peu près le 
mom ent où  la population de cygnes atteint le nom bre 
maximal d ’ individus sur la côte (M cK elvey, 1981).

Des cygnes portant un collier posé en 1980-1981 ont été 
de nouveau observés au cours des migrations printanières 
de 1982, accom pagnés de quelques spécimens bagués en 
1981-1982. Le 5 mars 1982, quelqu ’ un a signalé la pré
sence de trois cygnes porteurs de collier au-dessus de la 
rivière Stuart, à Fort St. James (figure 1). Les inscriptions

sur l’ un des colliers étaient illisibles; quant aux deux 
autres, il s’ agissait des numéros 07EE et 33EE, et ils 
avaient été aperçus à Powell River pendant l ’ hiver de la 
même année (tableau 1).

Des cygnes ont de nouveau été observés aux étroits 
Tagish au Y ukon en 1982 (G . Johnston, com m unication 
personnelle). Le 1er mai, six Cygnes trom pettes portant 
des colliers ont été repérés dans une volée constituée de 
plus d ’ une espèce; le groupe d ’ oiseaux se reposaient et se 
nourrissaient dans le secteur. Quatre spécim eift avaient 
été bagués le 28 février au lac Cranberry; ils portaient les 
colliers 37EE, 41EE, 43EE et 44EE, et ont été vus en 
groupe. Quant aux deux autres oiseaux porteurs de co l
lier, ils montraient des traits de com portem ent reliés à la 
parade nuptiale et il fallait supposer q u ’ ils étaient appa
riés. Un spécimen portant le collier 32EE a été bagué à 
Powell River le 12 janvier 1981; l ’ autre, arborant le 
collier 29UJ, a été bagué dans le secteur de Fairbanks en 
Alaska, au cours de l’ été 1981, par W . Gossweller de 
l’ Armée américaine.

Plusieurs autres observations en Colom bie-Britannique 
de cygnes bagués près de Fairbanks présentent un intérêt. 
Un cygne bagué au cours de l ’ été 1980 (16UJ) et vu à 
C om ox au cours des deux hivers depuis, a également été 
observé par A . Grainger, un pourvoyeur loca l, au cours 
de la migration printanière au-dessus de la rivière M iddle, 
le 19 mars 1982 (figure 1). Un autre cygne venu de 
Fairbanks (05UJ) a apparemment hiverné près de la 
rivière Stellako, mais n ’a pas survécu; il a été trouvé 
mort avec plusieurs autres cygnes, victimes de l ’ hiver 
dans le secteur de la rivière Nautley com m e l ’ a signalé le 
sergent W . M ohn de la Gendarmerie royale à Fraser Lake.

Route migratoire probable
Toutes ces observations permettent de form uler des 
hypothèses au sujet des déplacements vers les aires de 
nidification et des routes de migration q u ’ empruntent 
quelques Cygnes trompettes qui hivernent sur le littoral 
sud de la C olom bie-Britannique. S ’ ils sont fidèles aux 
aires de nidification et d ’ hivernage, au m oins quelques 
oiseaux de Powell River doivent, selon toute probabilité, 
nicher dans la région de Fairbanks. A ucun oiseau de 
Fairbanks porteur d ’ un collier de la série UJ n ’ a été 
observé à Powell River, mais quelques spécimens prove
nant de Powell River et portant un collier de la série EE 
ont été repérés à C om ox au cours de l’ hiver 1981-1982. La 
proximité des lieux d ’ hivernage de C om ox  et de Powell 
River (figure 1) constitue peut-être un indice que ces 
cygnes partagent l’ aire de nidification en question.

La route migratoire qui mène aux aires de nidification, 
où qu ’elles soient, semble être un cou loir au-dessus des 
terres à l ’ intérieur plutôt q u ’ une voie exclusivement 
côtière. M ême si la m ajorité des cygnes qui hivernent en 
Colom bie-Britannique résident dans des habitats côtiers, 
en particulier dans des estuaires (M cK elvey, 1981), 
l’ hypothèse d ’ une voie m igratoire à l ’ intérieur est peut- 
être plus logique. En effet, une grande partie de l ’ habitat 
estuarien, au m oins à l’ intérieur des terres, s’ étend aux 
em bouchures des passes et des fjords et se trouve géogra
phiquement plus près de l’ intérieur de la C olom bie-
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Figure 1
Répartition des observations de cygnes bagués en 
Colom bie-Britannique et au Y ukon  et endroits m ention
nés dans le texte
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Tableau 1
Liens entre les cygnes bagués à Powell River en 1980-1981 
et leur sort connu au cours de l’ hiver 1981-1982

I

Individus bagués en 1980-1981 Sort en 1981 -1982

Adultes Jeunes Adultes Jeunes

Familles

02,03 04,09,12,19,22 02,03 et 4 jeunes 
revenus*

04 revenu seul 
12,19,22
revenus ensemble

Non bagués 14,24,25,26 — 26 revenu 
seul

32,33 05,15,17 32,33 et 2 jeunes 
revenus

05,17 revenus 
séparément

31,35 11,13,18,23,27,28 31, 35 et 7 jeunes 
revenus

11,27 revenus 
ensemble

Non associés

01,06,07,08,10
16,20,30,34

21,29 0 1 ,10t, 16,20, revenus 
séparément
07,08 revenus la même journée 
06 a hiverné au lac François

* Sont retournés à Powell River, à moins d'indication contraire, 
t Spécimen trouvé mort à Powell River le 13 janvier 1982.

Britannique que de l’ océan. A insi, si la migration avait 
lieu le long de la côte, les cygnes seraient contraints de 
voler en amont des passes pour atteindre les estuaires. Si, 
par contre, ils suivaient la route de l’ intérieur, ils attein
draient l’ habitat estuarien en route vers la côte.

Importance des aires d’hivernage de l'intérieur 
Un autre point à l’ appui de l’ hypothèse voulant qu ’ il 
existe une route de migrati^jn intérieure explique égale
ment pourquoi certains cygnes (au moins 500) hivernent 
dans le centre de la Colom bie-Britannique, dans une 
région plutôt inhospitalière : les cygnes semblent utiliser 
ces aires com m e haltes de repos au cours des migrations 
du printemps et de l’ automne, ce qui fait peut-être partie 
de leur itinéraire normal. Ces constatations permettent 
peut-être de voir sous un jou r nouveau le besoin de 
protéger ces aires. Le rôle de ces aires explique peut-être 
pourquoi la mortalité périodique consécutive aux rigueurs 
de l’ hiver semble avoir peu ou pas de conséquences sur la 
population locale d ’ oiseaux hivernant l ’année qui suit, 
parce que les pertes de l’ année précédente peuvent être 
compensées par les oiseaux migrateurs qui les remplacent.
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